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Honoré de Balzac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1799 à Tours 
      

      	
        Décédé en 1850 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Chouans (1829), roman
          
	
            Eugénie Grandet (1833), roman
          
	
            Le Père Goriot (1835), roman
          



      

    



    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXe siècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement : l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.

    Ambitieux, il s'attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour « faire concurrence à l'état civil »). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet (1833) ou Le Père Goriot (1835).

    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  
La Femme de trente ans
Le désenchantement du mariage



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : La Femme de trente ans, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1977, 370 p.
      

      	
        1re édition : 1832
      

      	
        Thématiques : désillusion, mariage, liaison extraconjugale, désespoir, mort
      

    



    La Femme de trente ans a été écrit à partir de 1829. Le roman est composé de six parties qui sont parues séparément dans des revues. Ce n’est qu’en 1832 qu’il a été édité sous la forme que nous lui connaissons aujourd’hui.

    Balzac y raconte l’histoire d’une jeune femme, Julie, mariée selon sa volonté à Victor d’Aiglemont. Elle découvre à ses dépens que le mariage ne lui apporte pas le bonheur qu’elle avait espéré. Ni ses relations amoureuses extraconjugales ni la maternité ne la comblent. La Femme de trente ans est finalement le roman des illusions perdues et du désenchantement.

  
RÉSUMÉ



    
    CHAPITRE 1 



      
      En avril 1813, à Paris, Julie assiste avec son père à la revue des troupes par Napoléon, juste avant leur départ pour les combats. Parmi les officiers se trouve Victor d’Aiglemont, dont la jeune fille est amoureuse. S’en rendant compte, son père la met en garde : il pense que leur union serait vouée à l’échec.

      Un an plus tard, les deux jeunes gens sont mariés. La France est en guerre et, craignant pour la sécurité de sa femme qui se retrouve seule à Paris depuis la mort de son père, Victor décide de la confier à une tante vivant à Tours, la comtesse de Listomère-Landon. Sur la route vers Tours, la voiture des deux jeunes époux est suivie par un cheval monté par un jeune Anglais, Lord Arthur Ormond Grenville, qui semble séduit par la beauté de Julie.

      Dès son arrivée, une profonde amitié lie Julie et la tante de son mari. Celle-ci comprend que la jeune femme n’est pas heureuse avec Victor, qu’il ne sait pas comment s’y prendre avec elle et qu’il peut être violent sexuellement.

      Le séjour de Julie à Tours est rythmé par le passage journalier d’Arthur Ormond sous ses fenêtres. Le jeune Anglais semble profondément amoureux d’elle.

      Lorsque les Bourbons prennent le pouvoir, après la chute de l’Empire, Victor, qui est apprécié par les nouveaux dirigeants, rappelle sa femme à Paris. Mais le retour de Julie dans la capitale est endeuillé par la mort de la comtesse. La jeune femme plonge alors dans une sorte de neurasthénie qui l’oblige à rester chez elle, allongée toute la journée, perdue dans des rêveries où Arthur occupe une place importante.

      En 1817, Julie a 25 ans et met au monde une petite fille, Hélène. Découvrant que son mari a une maitresse, elle décide de lutter contre sa rivale et parait dans le monde, où son charme fait des ravages. Lors d’une soirée, elle retrouve Arthur qui est en fait médecin et qui se présente à Victor en lui proposant de soigner Julie de sa mélancolie, ce que le couple accepte.

      Lors d’une promenade en Touraine, Julie et Arthur s’avouent leur amour, mais la jeune femme lui demande de la quitter même si elle jure de lui rester fidèle et de ne plus avoir de relations avec son mari. Ils regagnent tous Paris, séparément. Mais, rapidement, le jeune lord anglais demande à être reçu par Julie : il ne peut se passer d’elle. Prête à céder à ses avances, Julie réprime ses ardeurs à la vue d’Hélène. Obligé de se cacher de Victor qui arrive, Arthur se dissimule sur un bord de fenêtre, mais il prend froid et meurt quelques jours plus tard.

    

    CHAPITRE 2 



      
      Désespérée par la mort d’Arthur, Julie quitte Paris et s’installe à la campagne avec Hélène, où elle vit recluse. Elle reçoit un jour la visite du curé du village qui cherche à lui prouver qu’il y a plus malheureux qu’elle et qu’il lui faut se ressaisir. Julie confie alors au prêtre que, pour elle, le mariage s’apparente à une prostitution légale et que l’aversion qu’elle éprouve pour son mari rejaillit de plus en plus sur sa fille, pour qui elle ne ressent quasiment plus d’amour.

      Elle quitte le château pour regagner Paris.

    

    CHAPITRE 3 



      
      Au cours d’un bal parisien, Julie fait la connaissance de Charles de Vandenesse. Les deux jeunes gens se plaisent et se revoient souvent. Charles, qui est diplomate, refuse même d’être nommé à l’étranger afin de rester auprès de Julie.

    

    CHAPITRE 4 



      
      Un jour de printemps, Julie se promène en compagnie de Charles de Vandenesse, devenu son amant, d’un petit garçon, fruit de leur amour illégitime, et d’Hélène. À un moment, les deux adultes étant un peu à l’écart, Hélène pousse son petit frère à l’eau. L’enfant meurt.

    

    CHAPITRE 5 



      
      Victor, devenu général, est en villégiature à Versailles avec sa femme et leurs enfants : Hélène, Gustave, Abel et Moïna. Un jour, un inconnu frappe à leur porte : il vient de commettre un meurtre, il est poursuivi par des gendarmes et demande refuge pour quelques heures. Victor accepte. Toutefois, au moment où l’homme repart, Hélène décide, contre l’avis de ses parents, de fuir avec lui.

      Peu après, Victor se retrouve ruiné. Il décide alors de s’expatrier en Amérique centrale pour refaire fortune. Au bout de six ans, étant devenu riche, il rentre en France à bord d’un navire qui est attaqué par un pirate qui n’est autre que l’homme avec lequel Hélène s’est enfuie quelques années auparavant. Victor retrouve ainsi sa fille, devenue l’épouse du pirate et immensément riche. De retour en France, il meurt en 1833.

      Quelques années plus tard, au cours d’un séjour dans les Pyrénées, Julie retrouve Hélène et un de ses enfants. Ils viennent d’échapper à un naufrage et, très affaiblis tous les deux, ils meurent.

    

    CHAPITRE 6 



      
      En juin 1844, Julie a 50 ans. Gustave est mort du choléra et Abel est tombé sous les balles ennemies. Moïna, sa dernière fille, est mariée à un homme riche, mais elle entretient une liaison avec Alfred de Vandenesse, le fils de Charles, l’ancien amant de Julie. Celle-ci tente de mettre sa fille en garde contre les relations extraconjugales et contre Alfred en particulier. En effet, celui-ci est en réalité son demi-frère, Charles de Vandenesse étant son véritable père. Mais Julie ne peut se résoudre à dire la vérité à sa fille qui se moque d’elle et la renvoie sans ménagement. Julie meurt chez sa fille, désespérée de ne pas avoir été écoutée.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    JULIE D’AIGLEMONT 



      
      C’est le personnage principal du roman, celle que Balzac appelle «  la femme de trente ans  », même si, née en 1792, elle n’a que 21 ans au début du roman.

      Jolie, dotée d’un esprit fin et de dons musicaux, c’est une jeune femme gaie, sensible et enjouée.

      Au début de l’œuvre, elle est amoureuse de Victor d’Aiglemont, un jeune militaire, qu’elle épouse malgré les mises en garde de son père. Mais dès les premiers jours de son mariage, elle déchante et se rend compte que son mari n’est qu’un rustre, intéressé par son seul plaisir. Elle pense un moment que la maternité lui permettra de connaitre le bonheur, mais ce n’est finalement pas le cas puisqu’elle voit dans sa fille ainée le reflet d’un mari détesté. Julie sombre alors peu à peu dans la neurasthénie et perd son caractère joyeux. Une romance avec Arthur Ormond Grenville lui fait entrevoir le bonheur, mais le jeune homme meurt pour avoir voulu préserver l’honneur de Julie. De nouveau, elle retombe dans son mutisme et souhaite même se suicider. Cependant, une nouvelle rencontre change à tout jamais sa vie, celle de Charles de Vandenesse, qui lui donnera trois enfants : Charles, qui mourra très jeune, poussé par sa sœur Hélène dans une rivière ; Abel, qui mourra à la guerre ; Moïna, qui aura une liaison avec le fils légitime de Charles, Alfred, son demi-frère. Avec cette liaison, Julie semble reprendre gout à la vie. Mais, lorsqu’elle apprend la relation de Moïna et Alfred, elle est horrifiée et tente d’expliquer à sa fille la parenté qui la lie à Alfred, en refusant toutefois de lui révéler la stricte vérité. Elle meurt de désespoir de ne pas être écoutée.

      On assiste donc, tout au long du roman, à la vie de Julie, de ses 21 ans à ses 50 ans. C’est une vie triste, une suite de désillusions et d’insatisfactions, qui n’est pas sans rappeler celle d’Emma Bovary, l’héroïne de Flaubert (romancier français, 1821-1880), un autre personnage insatisfait de la littérature française.

    

    VICTOR D’AIGLEMONT 



      
      Né en 1783, il est colonel dans l’armée napoléonienne lorsqu’il épouse Julie.

      Brutal, sans esprit, voire stupide, il rend sa jeune épouse malheureuse par la brutalité dont il fait preuve lors de leurs rapports sexuels et par ses liaisons avec plusieurs femmes en vue de la société parisienne. Il réussit à conserver sa place dans l’armée à la Restauration, mais davantage grâce à l’intelligence de Julie que par sa valeur personnelle. C’est un homme sans consistance, presque transparent, qui n’attire pas la sympathie. Julie le déteste et la comtesse de Listomère-Landon le méprise presque. La seule personne de la famille à lui vouer un amour sans faille est sa fille Hél

    

    ARTHUR ORMOND GRENVILLE 



      
      
      
      
    

    CHARLES DE VANDENESSE 



      
      
      
    

    HÉLÈNE D’AIGLEMONT 



      
      
      
      
    

    MOÏNA 
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